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LES PARTENAIRES 

Rendez-vous le 
2 juin 2009 à 18h30

Le mot du président
Deux événements marquants en 2008. Les dix ans du 
Centre SocioCulturel Audrey Bartier. Une étape clé 
dans la construction du projet centre social. Franchir 
cette décennie, parvenir à la fêter déjà, était un défi. 
Elle signifie que nous existons, pour nous et pour les 
autres ; que nous sommes reconnus, les partenariats 
que nous parvenons à tisser le prouvent. Ces dix ans 
étaient l’occasion de revenir sur le chemin parcouru, 
et de le mesurer, à l’aune de l’envergure qu’a pris 
l’association, des projets qu’elle a développés, du 
nombre d’adhérents (plus de 1 600) qui les suit. Il ne 
faut pas se cacher la face, il reste beaucoup à faire. 
Mais nous ne sommes pas seuls à vouloir y parve-
nir. Ce nous englobe, aujourd’hui plus que jamais, 
les salariés, les administrateurs, mais aussi les bé-
névoles, les adhérents, les bénévoles. Nous voulons 
continuer à être garant d’une certaine démocratie, 
tremplin pour réaliser vos projets. Malgré une di-
minution des aides, à laquelle, forcément, nous ne 
sommes pas insensibles.
C’est dans ce contexte qu’en 2008 aussi, a été mise 
en place la nouvelle organisation du Centre Socio-
Culturel. Nous nous en sommes fait l’écho dans le 
journal du Centre, le «Wim’Heureux», l’assemblée 
générale, et ce supplément, qui l’accompagne, sont 
l’occasion d’y revenir. Cette organisation, elle a été 
mise en place pour vous permettre de vous y retrou-
ver mieux, de répondre à vos attentes en associant, 
à chaque domaine d’activité, un référent. Ils sont 

cinq désormais à œuvrer, dans les domaines suivants 
: l’expression des habitants, l’accompagnement de 
projets, la valorisation de la fonction parentale, la 
lutte contre l’exclusion, la maîtrise de l’environne-
ment social, économique et culturel par vous, habi-
tants. Au-dessus de ces référents, trois responsables 
coordonnent leurs actions : Gabrielle Van Marcke de 
Lummen, coordinatrice du pôle permanent qui a en 
charge les activités quotidiennes et permanentes du 
Centre ; Isabelle Lengagne, coordinatrice de pôle dé-
veloppement qui a en charge les projets et les activités 
ponctuelles du Centre ; Nathalie Coulombel qui a en 
charge la gestion financière et administrative du Cen-
tre. Ce supplément assemblée générale vous permet-
tra de découvrir leurs projets, l’assemblée générale de 
les rencontrer, si vous le souhaitez. Et d’évoquer avec 
eux vos projets.
D’autres ponctueront la vie du Centre SocioCulturel 
en 2009. Culturels, liés au pouvoir d’achat, à la mo-
bilité... Pour les découvrir, rendez-vous à l’assemblée 
générale, le 2 juin !

Le président, Michel Goliot



2008 Nouvelle organisation : cinq objectifs, cinq référents et des actions

L’accompagnement de projets, ça deman-
de énormément d’investissement, tant 
de la part de celui qui aide que de celui 
qui s’investit. Il faut dès le départ bien 
définir le projet, rassembler les idées, 
recadrer les porteurs de projets lorsqu’ils 
en ont marre, organiser des jurys blancs, 
jusqu’au passage du jury. En fonction 
du public, passer de l’idée à l’aboutisse-
ment prend plus ou moins de temps, et 
c’est aux accompagnateurs, de s’adapter 
à tous les publics. Ce serait impossible 
également si tous les acteurs de terrain 
ne travaillaient pas dans le même sens, 
il se crée forcément des passerelles entre 
les animateurs du Centre. Au fur et à 
mesure, l’action du Centre en matière 
d’accompagnement de projets commence 
à avoir une certaine réputation : il est sol-
licité sur tout le territoire du Boulonnais.
Quelques projets phares ont été menés 
à bien en 2008 : le projet Sénégal, qui 
a permis à trois jeunes filles du Collège 
Pilatre de Rozier de partir en Afrique, el-
les ont reçu, pour cela, 1 600 euros. Le 
projet culture foot, grâce auquel des jeu-
nes ont assisté à un match de la coupe 
Gambardella et ont visité le Louvre grâce 
à 800 euros d’aides. Enfin, un projet de 
découverte d’ Argelès qui devrait aboutir 
cet été : des jeunes partiront là-bas, pour 
découvrir un autre environnement, 1 000 
euros leur sont alloués. Sachant qu’à cha-
que fois, les porteurs de projets doivent 
également autofinancer une partie de leur 
budget, ils montent pour cela des actions 
qui prouvent leur motivation à mener à 
bien leur projet, et qui comptent dans l’at-
tribution de la subvention. 
Les projets 
La nouveauté, c’est que l’accompagne-
ment d’initiatives d’habitants regroupe 
l’accompagnement de projet de jeune, 
mais aussi des projets d’adultes grâce 
au FPH (Fonds de participation des Ha-
bitants). Cette année, dans la lignée de 
ce qu’avait initié le PIJ l’année dernière 
avec le projet Sida, le PIJ continue d’axer 
son travail sur la sexualité et la contracep-

tion. « On s’est rendu compte qu’il y avait 
encore beaucoup de tabous autour de la 
sexualité, on insistera là-dessus, notam-
ment en sensibilisant le publc par des ac-
tions spécifiques tout au long de l’année, 
des stands d’informations et distribution 
de préservatifs, également en formant le 
personnel du Centre à réagir aux deman-
des, questions, formulées par les jeunes », 
explique Julie Fayeulle. Via le conseil ré-
gional, le Centre planche sur un DVD qui 
deviendrait un outil d’aide à l’orientation 
des jeunes. Le forum jobs saisonniers, le 
PIJ à la plage, qui se tient le 22 juillet, 
sont les autres projets inscrits à l’agenda 
de l’accompagnement d’initiatives d’ha-
bitants.
	                Référente, Julie Fayeulle 

Lutte Contre les Discrimi-
nations et pour l’Insertion 
Sociale

A travers la lutte contre les discriminations 
et pour l’insertion sociale, l’idée n’est pas 
d’être moralisateur mais de provoquer une 
prise de conscience. Cette année, le Cen-
tre s’y est attelé d’abord en prenant le pro-
blème dans la vie quotidienne des salariés 
du Centre : en réunion du personnel, ils 
ont planché sur les mécanismes liés aux  
discriminations et au racisme, via un jeu 
de rôles. De même, en utilisant un outil 
de la haute autorité de lutte contre les dis-
criminations et pour l’égalité (HALDE), 
les enfants ont été sensibilisés à ce même 
thème, dans le cadre de l’atelier citoyen-
neté. Le projet des pratiques langagières, 
qui a permis à quatre publics différents 
de s’exprimer, via des pratiques diverses 
(le patois, la bande dessinée, le slam et la 
langue des signes), sur la déclaration des 
Droits de l’homme et du citoyen, a été un 
autre moyen d’action. « C’était l’occasion 
de faire passer des messages autrement 
que dans un texte que tout le monde ne 
comprend pas », explique Bérangère Gré-
millet. Enfin, un travail en partenariat avec 

l’IME de Wimille a permis d’accueillir 
une jeune fille sortant de cet établissement 
par le biais d’un contrat de bénévolat sur 
l’accueil de loisir maternel. Cet accompa-
gnement qui a débuté il y a un an à per-
mis à cette  jeune fille de s’intégrer à une 
équipe et de s’investir dans la première 
partie de la formation  BAFA, Le parte-
nariat avec l’organisme de formation  «la 
Ligue et l’Enseignement» a permis à cette 
jeune fille d’obtenir la première partie de 
la formation BAFA.
Les projets 
Continuer à mener des actions auprès des 
jeunes handicapés, sensibiliser le person-
nel du Centre, « la discrimination est par-
fois le fait d’une méconnaissance ». Le 
Centre SocioCulturel fait également partie 
d’un groupe de travail initié par la maison 
du Département et de la solidarité, qui ré-
fléchit à ce qu’il est possible d’améliorer, 
au niveau régional, pour faciliter l’inté-
gration des personnes handicapées. Enfin, 
du point de vue de l’insertion sociale, le 
rôle du Centre va sans doute monter en 
puissance avec la mise en place du revenu 
de solidarité active (RSA).
       	         Référente, Bérangère Grémillet 

 Expression des Habitants

 

L’expression des habitants est partout. De 
manière orale dans les ateliers  du Cen-
tre, dans la rue. D’autres moyens  peuvent 
être utilisés par des expositions qui sont 
le reflet de l’expression, (la peinture, la 
sculpture).  L’année dernière, des habi-
tants, qui souhaitaient intervenir autour 
de leur passion : la photo. Est né un DVD 
de photos, qui ont été projetés sur des 
façades d’habitations du quartier.  Cette 
initiative a finalement débouché sur la 
création d’une association : Pixel Opale 
Wimereux, qui regroupe des passionnés. 
Quelques habitants s’expriment eavec 
notre journal, la web TV, j’invite tout le 
monde à utiliser ces outils, parler de leur 
passion, du dernier livre qu’ils ont lu,... 
Sur le site du centre , un questionnaire va 
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Accompagnement
d’Initiatives
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être mis en ligne et les personnes pourront 
laisser des messages. On peut aussi venir 
à ma rencontre.
Les projets
Ils tourneront donc surtout autour de 
l’écriture du projet culturel du Centre So-
cioCulturel. L’idée, est de créer un groupe 
de personnes qui souhaite s’exprimer. Ce 
sera à eux de dire ce qu’ils souhaitent 
voir, entendre, de choisir l’artiste avec 
lequel ils souhaitent travailler, pour que 
tout vienne d’eux, et que rien ne leur soit 
imposé. Le Centre SocioCulturel veut es-
sayer de trouver le juste équilibre entre les 
comédies musicales et Quartiers de vies.  
                            Référente, Godeleine Butelle

La  Parentalité

« On se rend compte que les habitants, 
lorsqu’ils viennent chercher un loisir au 
Centre SocioCulturel, sont encore très 
consommateurs. L’accès à la culture est 
difficile. La question du pouvoir d’achat 
y fait beaucoup : il faut leur proposer des 
activités au rapport qualité-prix très élevé 
», analyse Laëtitia Boidin, la référente pa-
rentalité. Son rôle est de favoriser les rela-
tions parents-enfants travailler autour de 
la place des parents dans la famille C’est 
dans cette optique, que l’année dernière, 
la référente famille a mis en place une 
formule de mini séjour, au cap Gris-Nez. 
Les familles ont été accompagnées pour 
prévoir le financement du voyage, mettre 
en place des actions d’autofinancement 
et demander des subventions. Ce projet 
s’ajoute aux multitudes d’activités liées à 
la parentalité  : les soirées familiales, les 
animations familiales de quartier, le tra-
vail en lien avec le conseil général, dans 
le cadre de la protection maternelle infan-
tile (PMI), qui a vu se mettre en place, 
depuis janvier, des conférences mensuel-
les sur les thèmes choisis par les usagers 
(l’apprentissage du pot, les dangers du 
soleil...). Aujourd’hui, certaines familles 
se sentent démunies face aux comporte-
ments de leur enfant. Amener les familles 

à proposer, s’investir dans des projets. Ne 
plus être simple consommateur d’une ac-
tivité mais leur donner envie d’aller plus 
loin...
2008 a également vu les vingt ans du 
dispositif des écoles de consommateurs : 
toutes les écoles de conso du Nord - Pas-
de-Calais se sont réunies à Harnes, pour 
une journée qui leur était dédiée. Les éco-
les de conso du littoral avaient, dans ce 
cadre, travaillé sur le thème du dévelop-
pement durable.
Les projets
C’est ce projet de départ en vacances qui 
a commencé en octobre 2008, dans la 
droite lignée du mini séjour au cap Gris-
Nez. L’idée, cette fois, est d’organiser 
un séjour au mont Saint-Michel du 4 au 
11 juillet. De même, les familles ont été 
accompagnées dans leur plan de finance-
ment, entre épargne, autofinancement et 
subventions. Un dossier fonds de parti-
cipation des habitants (FPH) a été monté 
pour visiter le mont Saint-Michel. Cinq 
familles, soit une quinzaine de personnes, 
en bénéficieront.  
                           Référente, Laëtitia Boidin

  
Maîtrise de l’Environnement 
Social

L’ambition du Centre SocioCulturel est  
de permettre aux adhérents, aux habitants, 
de mieux maîtriser leur environnement 
social, économique et culturel, à travers 
ses activités, actions ou manifestations. 
Pour les y initier, le Centre SocioCulturel 
a décidé de partir d’un diagnostic. Ce dia-
gnostic, partagé avec nos partenaires, doit 
permettre à l’équipe, aux adhérents et aux 
habitants de mieux comprendre ce qui fait 
l’environnement, en d’autres termes, ce 
qui agit sur leur quotidien. L’action sym-
bolique de cet état de fait, c’est le musée 
éphémère. L’action liée à sa mise en plae 
a permis à un groupe d’habitants, qui ne 
se connaissait pas forcément au départ, de 
se découvrir, et de faire découvrir à la po-

pulation, à travers des objets et à travers 
les images présentées, ce qui a fait l’his-
toire de cette population, de ce quartier. 
Exemple : découvrir une cuillère qui ser-
vait à la cueillette des moules a donné aux 
habitants l’occasion de se souvenir de ce 
qui fait le patrimoine de Wimereux, à tra-
vers l’histoire d’habitants qui ne se sont 
pas contentés de regarder et de subir leur 
environnement, mais d’être des acteurs 
du développement social, économique, 
qui ont fait la réputation de la ville. En 
cela, il a favorisé une meilleure connais-
sance de son environnement. Même chose 
avec l’école des consommateurs qui per-
met aux participants de mieux maîtriser 
les difficultés et d’éviter les pièges de la 
société de consommation. Le multimédia, 
à travers les ateliers correspondance web, 
les actions liées à la lutte contre la frac-
ture numérique sont d’autres exemples. 
Dans le cas de la solidarité internationale, 
quand on permet à des jeunes d’avoir ac-
cès à une autre culture, c’est bien pour leur 
permettre de jeter un autre regard à leur 
retour sur ce qu’il se passe autour d’eux. 
L’atelier citoyenneté, les actions menées 
dans le cadre du Téléthon, le point info fa-
milles, le forum Jobs saisonniers, le point 
information jeunesse, nos actions de pré-
vention, d’insertion, sont autant de décli-
naison de ce que le Centre SocioCulturel 
met en oeuvre pour permettre aux adhé-
rents, aux habitants, de mieux maîtriser 
leur environnement.
Les projets 
L’idée, c’est de faire prendre conscience 
de cette notion aux habitants, « de mieux 
qualifier les actions qui existent déjà », 
explique Jean-Maurice Broutin, et aussi 
de mieux définir cette notion de maîtrise 
de son environnement qui reste encore va-
gue pour certains. « L’idée, c’est de savoir 
si les gens ne s’intéressent pas aux choses 
parce qu’ils ne les comprennent pas ou 
s’ils ne les comprennent pas parce qu’ils 
ne s’y intéressent pas », ajoute Jean-Mau-
rice Broutin. Il sera à l’écoute de ceux qui 
ont des demandes, pour être un relais de 
leurs attentes, sans s’approprier leurs pro-
jets mais en les aidant à les concrétiser.  
                    Référent,  Jean-Maurice Broutin
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Côté finances

2009

2008

Ce bilan financier est remis à un commissaire aux comptes chargé 
de vérifier l’exactitude de notre comptabilité, ce qui vous permet 
de disposer d’éléments chiffrés et validés par un organisme exté-
rieur certifié. Pour en connaître tous les détails, nous vous don-
nons rendez-vous à notre assemblée générale le 2 juin, à 18 h 30.

Dans les dépenses, on entend par :
- Achats (EDF, carburant, eau...)
- Services extérieurs : locations immobilières, maintenance, as-
surances, documentation, formation des bénévoles...
- Autres services extérieurs : publicité, publications (affiches, 
journaux, pub radio), formation des salariés...
- Impôts, taxes et versements assimilés : taxes sur les salaires, 
cotisations pour un fonds à la formation, droits divers (SACEM, 
par exemple, pour les spectacles...)
- Rémunération du personnel : salaires bruts, congés payés...
- Charges supplétives : valorisation des locaux et du personnel 
mis à disposition par la ville de Wimereux.
- Charges exceptionnelles : pénalités, amendes fiscales, créances 
devenues irrecouvrables (subventions promises mais non parve-
nues...)
- Dotations aux amortissements et prévisions : répartition de la 
valeur de nos investissements sur plusieurs années (ludothèque, 
matériel informatique, atelier bricolage...)

Dans les produits, on entend par :
- Participation des usagers : c’est ce que vous payez pour 
participer aux activités et aux manifestations. S’y ajoutent les 
aides de la caisse d’allocations familiales (CFA) ou du centre 
communal d’action sociale (CCAS).
- Etat : CNASEA (Participation pour les emplois aidés), 
FONJEP (aide aux salaires pour des postes spécifiques), 
DDJS ( Jeusesse et les Sports), DDASS ( Actions Sociales). 
- Le conseil régional Nord -Pas-de-Calais participe au finan-
cement du journal, du fonds de participation des habitants...
- Le conseil général du Pas-de-Calais
- La ville de Wimereux
- La caisse d’allocations familiales (CAF) de Calais
- La Fondation Abbé-Pierre (projet Quartiers de vies)
- La communauté d’agglomération du Boulonnais (CAB)
- Contre partie des charges supplétives
- Remboursement des formations : la participation de notre 
fonds à la formation pour le personnel qui a suivi une forma-
tion.
- Produits financiers : les intérêts bancaires
- Produits exceptionnels : subventions d’investissements 
(suivant les amortissements)
- Reprise sur provisions et amortissements : la réaffecta-
tion des fonds pour les actions qui n’avaient pu être réalisées 
l’année précédente.
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